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L'habitude du bain doit être con-
tractée de bonne heure chez notre pe-
tit homme: la résistance d'ailleurs n
sera. plas long-ue

,T les revois tous ceux que j'ai Vis,

je les revois colme dals un tablean

vivant, ces petits bons hommes, ces
})etites Ionnes teillnes prenant dt" jà
leurs ébats: je Ile sais pas ce qui brille
le plus, le cristal les gouîttes d'eau qui
tombent comme une pluie de perles
«I le cristal de ves pruitelles vives j

plus reluisantes que le prisiit: la. va-
gue il est pas forte, leurs mains agitées

semjîblent néanmoins vouloir la. domp-
ter connlie autant de petits Neptune,
ou la vaincre commîe Prrlms fouettant
les flots.

Ce qui avait arraché (eS cris de re-
sistauce la première fois, fait pousser
des cris de joie aujourd'hui et doine
à la mère cette petite heure delicieuse,
ou semblable à cette divinité antique
qui presidait aux lacs et aux fleuves, elle
donne à son rejeton, les premires le-
cous sur l'élén t perfide.

Oui la partie est intéressante, le ta-
blean est séduisant. T'y perds volon-.

tiers montemps. Mais une arrière pen-
sce sOrieuse. celle-Et, me retient volon-
tiers captif.

fLe bainl,quîi aujourd'hui constitue iunie

pratique hygiénique dont.je recomman-
de si h>rtement l'usage peut devenir
demain un rem e facile au quel
,j'aurai recon rs.

En effet rien coinîune le bai n ne Pour-
ra en ra-, iune maladie dans bien des

(bas, ot n faciliter plus la marebe na-
tunrelle dans d'autres cas.

Les fièvres cruptives qui sévissent
continuellement dans nos famnilles, la
rougeole, la searlatine,ne sauraient rece-
VOir une lméedincttion plus Opportune à
leur déblut, su rto ut si l'értion tarde
à se faire.

Je ne saurais vous faire mieux la
démonstration de cette vérité qu'en
vous racontant l'anecdote suivante,
qui comme une histoire <le tiu de ser-
mon, va jeter sur le sujet tra.ité un in-
térêt qu'il peut ne pas avoir eit jusqu'-
ici : "

Le lendemain, à sept heures du ma-
tin, j'étais rue de Sèvres, à l'hospice
des Enfants. Je tr'ouv les honnes
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